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Le Bulletin des Lois contient dans son dernier numéro l'ar- 
vêté royal suivant, quifixe à cinq millions de florins le capital 
FK ET VE î 


destinó, au.remhoursement de vingt-cinq nouvelles séries d'o-. 


. bligatfons. portant-4$ p. cd 
‚Syndicat d'Amortistement Í 
Nous, GUILLAUME II, etc. ka 
Vu notre arrêtá du 27 mars 1845, contenant les dispositions 
Hepour un tirage au-eort de-ce quireste enoore des obligations du 

Syndicat d’ Amortissement 44:p.-o ancapitaldde Á. 5,835, 200 

remboursables à:des épotties Àfixer par nous; 
‚_Ayant pris en consìdétätión,'qu'en vertu de l'art. 3 de notre 

“AFrêté ci-dessus mentionn, et conformément à nos arrêtôs du 
*Al8 et27 avril, 22 inaî,-9 juin et 5 juillet derniers, il d été rendu 
ttemboursables celles des obligatious dont les numêéros sortants 
1 @taient compris dansles 226,sérieg surties lors des differents ti- 

… Fages gu. sort qui,opt, eù,lieg en vertu des arrêtés mentionnés 
". Gi-dessus, et dont le total.s’élèveà un eapital de fl. 45,035,200; 
> _ Voulant fixer le capital pour les obligations à rembourser au 


‘intérêt, à charge du ci-devant 


Ei: 









her novembre prochain; …  … … tue: ho 
nistre des finarices', da 8 octobre 


$: *-Surle rapport de notre mi 
… 4845, no 3E (seorét). 
, "Avons arrêté et arrêtons : 

4, Arts ler, Les obligations appartenant aux vingt-cinq séries, 
Sorties lors du tirage génêral, après les séries mentionnées ci- 
dessus, seront remboursòes-le ler novembre 1845. Le capitál 

_ Aécessaire à cette fin est fixó à cinq williunsdeflarins. © 

À A partir de cette date ces obligations cesseront de porter ín - 

“lórê . il Bel gee 

oe Ì ; Apt, Les détenteurs d'obligasioag zemboursables, d'après 

Ei t foe bilan, peuvent, à partir du ler povembre 1845 et 

2 SÓurs suivabte, se;présenter au bureau de l'agent du ministère 

“des finances à Amsterdam, ponr. remettre leurs obligations aveo 

“pus loars veupons, dant Ie 










ige desquelles se 
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sektarrêrd, qui sera Mabró au Bulletin Officiel des Lois, et dont 
sera tmmatsrkise à te-ahambre des Comptes. pa 

rn La Haye, Gröstobra 4646: hes EEL le A: 

‚be ministre dee fnamoos, marve * GOILLADME: 

… Van Har. | re 

„Neiei les numéros des obligations compris dans les 25 séries 

ättnáes à être rembpersdes le 1°r novembre prochain. 


271 -BiatB, 35841 
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SLA LIONNE. 
DEUXIÈHE VOLUME. 
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| Petite mancuvre. 







IN, 
at 


dab 5 l à 
Pek avoir Iú l’ín'solent billet où Léona avait éarit: « Monsieur le-comte 











En 





; MQ aux pieds. 
Ni, Je vous ai blessé, lui dit ironignement Léona. ne NN 
“we Oui, reprit Monrion, car vous venez de me dire une craellg vérifd, Yons 
die Koh, je suis un imbétilé d'avoir cru, un mornent, que 
Re rterprière. en ‘ hg ) ei nintude à 
UNA Grid metied: 707 ee erde RER 
…. vn ne Je suis un imbáoile de eroire que d'une fagon quelconque, dit. Monrion, 
etat vousarfachdrtinmotde vérité. … in 
pe n'êst-pas ce que vous venez de dite. : 
Ous Léona, dit violemment Monrion ‚je ne sais pourquoi ni de quelle facon 
Aas: sj hie voulu me mêler à vos intriguesavec M. Amab. J’y suis ridicule, je le 
BETTA aehoe  npopte; fûais je ne veux pas y être indigne… Je ne le veux pas, 
“Neul Vous f et‘ vdus The direz qüel est le but de la comédie que vous avez 
8 ee faire jouer et de celle que vous venes de jouer vous-même, 
ene bis ai répeté troiëfols que'je ne voulais pas vousle'dire, ft Léona. 
op Pre, pourquoi prétendre que vous vouliez me l’écrire? . 
«ar pd ub j'avais besoin de cela pour me procurer ici même , sous vos 
EM &$ plumes et du papier, et faire parvenir deuz lettres de la dernière im- 
a 40e poúr moi. "4 
k war vous aven éoritde P… 


nn 


ka 
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rica ntùT'henre?. 
, det en ve 





Tr En 
(1, Voir le Journal d 


zede 





eramdelnil le ler avril 1846, 
ineen ina pyraement da capital. 
intérêt d’un mois en,‚assignatiofis. gur-la Banque des Pays- 


NEE je it EREN re Ei me € ei ne . EN 
: Batramrdtristre den financesest chargé de l'exécution du pré-- 


LR 


WU Bérie. … - __Naméros. Série. Numéros. 
1°R37 283 80533 89879 | 240-109 34465 34786 
A28 200 63089: “63341 | 241 170 53319 53618 
st: 23 7086 7369 | 242 212 66713 66981 
… 5 - 1386 1650 | 243 285 90187 — 90459 
273 86138 86428 | 244’ 207 65209 65513 
279 ‘88208 88514 | 245 348 109753 110040, 
244 76963 77305 | 246 311 98450 98725 
267 81246 84546 |-247 99 3lill 31425 
. 347 109462 “168752 | 248 106 33491 33832 
292 92382 92721 | 249 14 AM74 4463 
195. . 61568 61872 | 250 42 13002 18323 
‚cl3h 42357 42665 | 251 57 17783 18155 


Sj Monrion , vous êtes un imbécîle,» Gustave'lo déchira avec colére et le, 


vous pouyjez oé- 




































‘ges canons, hissa le pavillon néerlandais et ouerit ‘an fou tetri- 


| gouvernement autrichien paraît mettreà |’ 


Vendredi 10 Oetobre 1845. 


Eg ee IE 

On apprend que le Roi vient d'gocorder à la commuuanté 
protestante d’ Assen, une subvenfjan defl. 24,000, sur les fonds 
de l'état, pour la construction d'ums nouvelle église, et d'auto- 
riser en même temps les régents de cette communanté, dès que 
cette église sera construite et que la caisapantnicipale en aura 
remboursò les frais de construction, à céder cette église en 
tonté propriëté àlavilled'Assen.’ … … 

‚SM, la Reine a fait parvenir à Ip Sociëlé établie à Gougla 
pour sontenir l'indigenoe: honnéte et lkborieuse, un cordon de 
sounette d'un magnifigue travail,deffiné à faire partie des ob- | 
jets que cette 
loterie, 

Fi added peo TE EENDEN NE EARN 

Le Pringe d'Orange estartivé hieren geste rósidertce. de ve=. 
tour de son vayage à Stutigardt où S.A. R-avait aceompagné 
son augusle êpouse et ses enfants. en Bl 


“Dans le Bombay Monthly Times du mois d'août dernier, qui. 
nous est parvenu par la nratle des Íades, nous tronvons,extraite 
des journáux de Java du 2 juillet, la têlation del'expédition 
d'un brick de güerre néerlandais, le Reguin, sous le comman;. 
dement du lieutenant de marine de Îre classe 't Hooft. Quoique: 
le but de cette expédition, dirigée principalement poar aller à, 
la recherche des pirates: qui, suïvant les renseignements qu’on.| 
avait regus, s'étaient rêunis en grand nombre dans \'île de Sa- 
leyer, n'ait point été atteint, toutefois cette expóditiona eu 
pour résultat de disperser cette nombreuse bande de prrates et 
de dètruire le lieu de leur retraite, : Dan 

Le 5 juin, le brick Te Reguïn döconvrit à la haateur de l'ile 
Kalatoa huit bâtiments de pirates, dant trois‘grands'et quatre 
petits Bintaks et un' Paduakan , tous à V'ancre; rangbs ‘sur ane’ 
môme ligue , la prouedirigóée vers la mer, et protégès par denx 
forts élevés sur.de rivage de chaque côté d'ud petit village. Le' 
cowmandant du Requin Gt masquer ses canons et hisser'un pa: 
vitlon étranger ,@t lorsque au moyen de cette‘manceuvre îl se 
fat approchò de trêse pròs des: bâtiments pirates , A-détiasqda’ 


bte consredes pirates ; ceux-ci qui étaient an nombre de 300 
ripostèrent bravemertt; mais vers six heures ils'abawdennòtënt 
la place, vivèrent poursuivis par le Reguin, C° ett ie 
-Trois bâtfments pris aux pirateront 70 ét:80' pieds de fon- 
gueuar, lesantres n'en ont que50et 60-pieds. Lescanonsquisy’ 
trouvaient étaïent de Get 8, et appartenaient, au dir® d'un an- 
eien chef: de pirates nommá Sihumde’ ' qui était 'à Bórd du’ 
Requin, à des habitants de Magiriëtidlo. On atyrûlêtes bâtiments 
et Grielouê les ranons, Plus toi on belanden ten mes 
toutes neuves et contertant quêktruest cáisses de vieux hibitset 
des papiers; on s'est ompafé des paplers et l'on à brûlé les piro- 
gues. Guidé par V'expérience de Sibânie,on continua les réecher=’ 
ches et on découvtit un troisième bâtiment et unequantité de 
riz, de poivre, de jagon, etc: Plus loin on remarqua dans Îa di- | 
rection nord-est des morceaux de bambous attachés en croix 
aux arbres, que Sibanie reconnut cotmmeun signe indiquant que. 
les pirates avaient pris la direction: du nord-est; De nombreu- 
ses tombes fraìchement creusées, out fait connaître l'immense 
perte des pirates. eat 





Suivant les renseignemeuts certains qui nous parviennent, 


une maison de commerce, Établie à Vienne et à Pesth, aurait, | 


par l'entremise de la légation d’ Autriche, fait parvenir à notre! 
gouvernement une demande tendaat à ce qu'il fût permis à an 
de nos ingónienrs da Waterstaat de.se rendre en Hongrie, afin. 


d'y prendre connaissance des plans déjà formós de la jonctuon | 


de deux rivières principales,et,‚aprèsexamen,dedonner sou opi- 
nioh sur la, possìbilife de leyr exóaution: L'importance que le 
jet, ct Pappuirquetenvord de SM. I. près la cour des Pays- 


er 





— Sous vos yeux. ĳ 
— Mais, oùsont ceslettres? ‘be 
„Léona écouta et dit en entendant “'éloigder Íá voiture: 


— Tenez, voilù la première ui part ; 

— Comment, fit Monrion.… Cette porte digtr’ouverte únBschde Pt 

« Uneseconde et ane porte entr'ouverta,;dit Léond, out déterming de biet 
grands événemens. tee ne 

— Mais l'autre léttre; fit Monrioa eus’élaggant pour sortir du bjhdòië.:: 

— La vo'là aussi qui part , dit Léona, en‚fatsant écouter du geste à Gustave 
le bruit de la porte cochère quïise fermuit. En oe 

Monrioo rentra et tintun moment ses poings fermés sur Son front. Il fallaìt 
que cet homme eùt des principes de bonng éducation bien enracinés pour 
qu'il n’étranglât pas Léona sur |'heure. Enfia, ilredevint un peu plus maître, 
de lui, éE diten sejetantsuruüsiége: : LEE 


digne.… Ed A De 
‚_— Et vous toujours aussi violent, aussi iujurieux… aussi injast Ak 
— N'oubliez pas que c’est.de mon horneut peut-êtrò quéje stig venu vous 
demander compte: Vous ine l'aver dit, Léona :le jour où jé voùs: paärlerais au 
nom de mon honneur, vöus deviez taut ine dire. Laver -vóud faitP 
— Quand je vousai dit vela, Gustave, je vork at dit alisst ;. « N°*abüsei jamais 
de l'empire que ta colète'peut prêndré sur moi, et forsquêé je vous demanderai 
une keure pour vous répondre et me justifier, acoorder la moi. » Cette heure, 
je voas l'ai demandge, il y a an instant, bay hekte ptc décider de má vie. 
Vous me l'avez refusée… et cornment íe Î’stéz-töup tefusée ! Ae 
Ellejeta un regard autourd’elle ef stút elle-miëlë, comme pour montrer; éa 
eaptivité. — EA Re 
— Oh! vous êtes libre à présent, lui dit Mönrion. en 
“Cela m'est inutile, Alt-elle avec dédâln, le mat est fait. 7e 
— Quoi! fit Monrion, encore une méchauts action ? 
— Vous m’y avez poussée. sit 
— Moi... EE ' f 
— Oui! avec une heure de liberté, je pouvais trouver mou salut dari fe salut 
de tous ; vous m'avez obligée à le cheroher dansleur perte. 
“—='Mais qu'avez-vous donc fait P 
— Je ne puis pas vous le dire. 
— Oh! vous parlerez! a‘éeria violemment Monrion. ' ett 
— Je parlerai, aar je crains affreúsemertt les coups de poinge, fit Léons; 
mals je mentirai, A : B 
— Vous direz la vérité... 
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PN 


près les renseignements que Rf 


Sucièté se propose de mettre incessamment en |. 
er 5 Sn # ee Ed 


tówjours „dispose, autant toutefid que tessaewsee. pablì 


bgagde dwars ies: 


exéentian de ce pro- 


…, glen a em Î 
_…— Foujóurs.…. toùjours joué.… Et vouétoujours aussi audacieuse, aussi in- 


voe 






ôt in 
_ BUREAU DE LA glDA 


à Là Hage, Zags Wiens A 
derrière de: Prins; bra! 


î PN 1 en Cc. 
Tof 5 ANNO E jaR 

Chez M. Van Weel Ex 

‚Spui, à La Ne KE rd 


“Les, lettres et paquetsthdvefé 
*_renvoyés à la direction frilies pe 


Bas, M. le comte Esterhagy, a prêtó à la demande de cette mai- 
sin de commerce, qui seräît, ei noùssommes bien informós, 
celle de MM. Wodianer ët fils, Ges eonsideratiens auraient, d'a- 

il 3 b avons requs, engagó notre 
gouvernement à aceorder detfb gorleession. En conséquenee, M. 
H.F. Fynje, ingónieur dö”1® lasse du Waterstaat, anrait ótà 
désigné pour ce travait,“et umrcongé de quelques mois ni au- 
rait été accordé pour se rendre àl'ötranger. B'icià quelques 


‘semaînes, cet ingénieur se mettrait en route pour aller s‘oc- 


euper immódiatement de l'examen des projets doot it ast gees 
tien.” ° é ; ” pe ’ on ks nt stes RENT ob ee) 
‚_’Nens.ne pouvons gops empêcher de faire age rlr 
oeeasink, combieh” la sbienck'et l'ekpörience de nos, ingduigurs, 
soht kohjbufs èn. grande'bijgde 4 1étranger: On WppPepdlre) 
assi aveo ‘plaisir qhd notre, minisige,de linteiengen aante 

ei gil ater) 
souffre pas, à apcohder de-sentblables congessiore® BEE Hul 
hous penons de citer én est’ dt rióu vette prêlVEE PD inte 
Le Constftutionnel annúrice que WM. 18 baron de’ leo de. 
est dêfinitiveinent hómimé ambassadeur. Trace is À Kerme. 
ê Onhe daris le Gouigier Kranpais oto eibert wigs hd 
« Notreeëlèbre peintre de, maride, Engèae Esabay, plret terts 
de eemois pour la Hollande va à La Haye avec UL, AENAWeE, 
kerken fairä piver shr són pièdés at la bel fe statue Sques edp. 
Guillaame-le-Taciturne, que, tapt allé adinsh. au 


grand cárré des Champs-Elysées. ».. : nig) eomiktel 


san 





ui 


we ee ne eee ee ee 


EN Sl 






RAR 
wen . ° ape „ebbers t 
‚ Notre correspondant: de Braexelles nous grit crelgauê né 
‚_«Lò bomité de | Alliance s'est rôuni hier soir peers’ ORS: 
ple’ Fa carfdidat ive qre: les Nbötaux doivent sbttwsnir À la prô- 

ans degene 


thaine élection de Bruzeljes. Le comitò, hik 
bid / éincà Ae 





V'accitse 88 niëriduêr à Tá-pébrheisá fate sotonnslle: 
si sane Dh 'candidacief de Me, 
bike) 'llidiër d'artidleen Pas 


10 júfn ‘au"parti svareé, dolt, 
HHadregttrd et cotle dpa. Ee 
belibige penbrate de Ie solid Huf pit 
bets dire ortie defend! dl 


ki) 
Oh 









eik -ò behe 








Céns) ‘qui ke sah 


varia os 


gaëlgmes amié de ‘óòt konorsBht wagstiakt, Het PAI dk deet’ 
àdeptée à une grande nhajóhité: Béb arit Lill malifeskarien, Ve 
boekte n'aura ‘plus qu opiner du boniet, Ki poütra lette 
aveée. V'antant- plas de: shtisfictioer 'gu"it Ales, His sa pitdte ; 


eeavert. Reit dontert oepelnhánt ide ted’ Hoinmes da dkou eo 
ceptent sans nrot dra: ce \our de passe-pasde.s tn 
f rn oe nn rt ne ® weken ee tOM BOETE 
| es nouvolles.d' Athònes, sont du 20 septeubrederikger 1» 
‚La fête de septemibres’eët passóe avec le plus grundiërdicidhhs) 
la eapitgle et-danstes próvinieos Det dósórdeos ont: bllaës, dui 
la Mainp. mais ils- out étó étaulfùs driv gerake) de des opriepen gel! 
sn étéenvoyéespar Goletti hafiroes pour) wihidtectrhderdeóe 
uillité. ze 
s Le duc de Montpensier a fait; le15,sa visa, d adiee an, uti, 
qui lui a décerné à cètte occasion Ja grand-erdìs. de lopdee. der 
Sauvenr, ttr akte entel ab alinvechos 
‘La qúestion du budget n'est pas encóre tormingekwmeella:le, 
sera dans le courant de la semairk vorsers (otremer no) 
Bocdméuts dimeer g … hann 
Le gouvernement des Deux Sicìlesa fait p fe dóceet su- 
vant, en date du 18 aoùt 18457 - 77 TTT 
‚Va les tarifs de douane du 30 novembre 18245, hd 
Vu le déeret du 20 août 1826, qui a mid port les domai- 
nes en degà du Phare, une surtaxe, ditedéseönsoidtitation, súr 
les denrées coloniales, poissons secs et sE 
Vonlant, sur gelguenns de, ces antie Ki] et sur d'anfres, 
abaîsser le taax du droit "gd ägg re la eondition Ju consor 
s EEE 0 ME 775; 


ht Ee 
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«herisrta 
vern q By. a. 
ires à enrtaines gena, quand,ijs ven-. 


' ie caf NN 
— Et commeht saurez-vous que ront jare, mansieur. je comte? 
ane adresse grossiëre et vulgîire qui faxt 


‘| dent obténir un aveu : « Avouêg la vérité, Je saie.tout… » Si peuxaur prent. 


hônt,ée.moyen stupide, oní assez d'évergte pour faire pazler „perla.pauela. 
femme qû’ils Gengent entre leurs mains, ils ont alirs la chance qu'ste n'or. 
berà Tour moûtie, de peür d’étre confondue, et ilsupprannent quelgactois, amp. 
aztië de ce dont ils prétendeat tout savoir, Mgis,vons,'vounaptre Áal en poor: 
elamant tout haut que vous ne saver rien, que vous np gomprenes. Sen hog, gat. 
Be passe, et vous voulez que je vous dise tout ? C'est, par $eop Nfais. 7 ein 
Gustave grondait sourdement ; Samsop, aprés les ciscaus de Dablé 
ruügirdecettefacon.” en EE LT 
— Voyons, röprit Lébns, raidonnons fefidemenf, Btes-vous déeidé è. sok 
tout ce queje vais vous dire Pra aid emu Tissu vicuor ve li 1elasc 
— Vous allez.mentir…, ‚id rar Brj rc Wen errnojsoi erve ud …Jeibe 
— Alois, n'en pärlooë pljg dhrenpeprkaen 


TT Alors, Le ape 6 odetgerdd. 2 ave furie iip maofe 
Moprjon deponeren t de Ins,’ p 
ï' al kel .. : 
ude: ; 


sh : A ere stie er vo} 5 Smaale 
— F'étouffe, flut. Des gt riten Jon oneb RD « 
Naams Vous sonder, j ED, OR KAEN RIA boot ustoj nes sal. 
Ad Geo pas? dit-i} an coraprigant arn sa ighfen Hat: . 
op Gie eam ieu ed EN BONES on sb 1 ABESE ese vin 
ëlgat de, nujts au chevet'de votre lit, Gustangnd jr Se NOUS 
nj vd eg net sa bervers nobsak Gé saurjet ane Lijn 
De glare dupe voix halgtanie. opg: ertn: AArance à, 
pens g be Or oe eed etl 5 ord 109 HOB Vit Joes ef 
tr igene Slee cruel, mopslagr; Fous STE KIPERSMARDPNDDER MOR Mn ca 
jer ij) Wi obrlès: EED Zaeraheol. ATL PRE: 
=Ouï; certes, et on voùs cofomntera encore. Où dira :'« Ce pauvre Mongiay; 
il est mort à vingt-quatre anp, ueé par Vivera de déhagche, les nuits dias- 
cës, les plaisite farieui... Pane oon AR ne puisj&sarlir de ma tombe 
por leur dire: « Vans vous trompens ineens ‘Léona que vun. 
páccuses n'est nì la bacehante échevolde, Pl Ja lessoline insatiable, quevous 
»imaginez ; ce n'est point par les gene gyestpat le eeur qu'elle, m'a tuó! ‚Aj- 
pmez-la, ét vous trouverez UI glhdee, Qui estime (ropa beaats pane), 
»lui préférer même le bontêêri Ee que vous trouverez, c'est, un esprit, de. 
»feu quidesséohera en ERE dal ri aqui tuera; la, fefydans 
»volre ame, qui la /reduird nélre ga'un sol aride of rien de gepne, de. 
pfrais, ne peut plas gepraer, oûsl'aimerez, et ce verbe du mal eréera gour, 
»le bonheur de Pariddr un fangage enivraat… Et lorsque vous sentires votre 
»ame s’épanouir à sa parole, elle jettera sur votre ivresse quelquefroide rail 
»lerie, quelque doute honteux qui crispera votre coeur dans une é- 
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ALE Gig 











@ Rd hik nd 

Stamatenrgp voriser, par Feffet des cireonstances et des temps, 
DS ee ze e 8 

\t 8 if industrie du royaume ; 


7 RS Aere ent Br ï AE , - : p 
=S rpositien de notre ministre secrttaire d'Etat des 
‘finances; 









„ Bmeade notrweamseihardinaire d'Etat; ns 
Z___Npus ardgs résolu de deeróter et déerêtons ce qui suit: 

ette. Póru'fes’mazthandises indiguces ci-après, -sur 

á liev. re desqgueltes pêse. la snrtaxe impwsée par le décret 


6, ladite gactaxe demeare-abôlie : elle conti- 


ike: en a 
du 2D adût LAP sas bale 
rqne-sur les artictes:non dénontmos d 


nueva àêlre. ans le pré- 





_rsenbershrott fr, EEEN NN 
Art. ZK eoorprêt de la publfcation de cet acte souverain, 
“it serk-pirga, par droit. de douane à F'importation de l'ètran- 


ger sar les articles ei-après designés, le droit fixé-pour ehacen 
d'eux, savoir : 8 


Ein nen hot We IE : k í. 








uirés stciG1eNges, || onirés nÉenzanD. 






































nnen oenen ennen: 
th TR En LS ' “_{ Taux 
: vrt bre 5: : Base du 
oi dr, Ne, Erne rondt ' de droit. droit. 
Re ae WE Ce NE 
veegden dvi Bnn en E : 
EEEN: ereen He (1) fe. 
Catáé' de touté chipddd. …! …..° | le éantars. les 400 liv.| 18.841 
Caféde tonts espèce. «....... Id. Id 28.26 
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Cam, are ràffiné Geese seat. Ie Ee la livre. | 1.70 
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Suere-de:táutg eapèue en paias.… ji Bd. 5 of « Id. … [37.714 
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CB ML jn lijnbaan B droit asset da tóch. 
fisph &f à H potae bmi gation qel, suivant la,‚notejinscrite: 


rde 4E Bte Á a nb, 4 : 
aù tarif d Ape tatiton-emvigteuf,a et6 accordòe jisqn'à.pré- 
ú 


PRE 1 Bit à . en, Ze . gl zin 
sent, mitendu que, dans. Ia, réduction des droits, il a été tena 
cpinpte.de fa compensation qui, était allonée, savuir':.de six 


eattins (5 pâr cctare sar la morge, ct de quatre carlins sur le 
sstóek sch our tóuk le reste demeurera observóe la disposition 
REEN tg (tide, Keir B ate tn eng : OE 9 BENE an 
oant dabe Fa susdite, note el dans gele des art. 224 et sui 
vant de 1310 de doùpne du 19'jnin 1820. Ne 
EPEN EER TIDE IEEE REA DENNEKE he Ge Ie » . , ne 
„Arth. Pat le-méme, nie uf engneé dans l'article précédent, 
les rticten 'súsdósignés, à ogend deagnpls Je, droit a été dimi-, 
zfué ne jquineatdaucune rédagtion. de droits pöur -onuse d'ar. 
warie, de quelqüe natur suite and ub le. droit de, réex pore, 
kation pour les marchiandisee daglasées avariées, conformément 
à un réglement à. apgrouter.. par-notre ‘ininistre -secrêtaite 
…Aer..D. Notrenninsstre soerêtdire: d'Etat des finances, et-notrd- 
Tiegtenant-gendral dans nos doinbinesruyauwau delà du'Phare, 
sont charges de lexéautiou du présent dècret, ar 


EN Rônudto! d'n avid pibhb'á Naples Te“20'adúrdethièr 
S, M-Sittikkie? Guiilant favoriser de plús'en plús Te éöninerter 
de la ville de Messine, a, dans un conseil tenu à Palerme le 29 ° 
juiltet-prédêderit,:GEHInn® la suppressiuh des dróits"de latauide : 
{cansarata), mesure et autres" dé bie natare, qui primitive- 
ment étaient pergus pour le compte des employós, et ultérieu- 
rement au profit da trêsor royal. 
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‚4Î) Lecantare —891,0997, …. 
12) Le rotojo — 01,8909. 
(3) Le dacat 2.10. 
(4) Le grain 0£,0220, 


(5) Le” carlin ‘== (1/10 de ducat) —=0 fl. 22 e. 
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atreinte glacée, comme la fleur qui s’guvre doucement à un premier soleil, 
vet qbe ta nuit vient brûfer dd ga rosée de glace Si latristesse vous 
»tient, elle:auta des chants, des rires, des folies, pour fouetter votre douleur 
vjusquweegd'olte rie, jasyw' ice yo’ele chante. Ancune de vós sensatious, 
»auvuubide vos pébsdes. rien de vous-mêime né vous appurtiendra… Elle im- 
»posera dós efforts Hit rifes #votre'ladeitude; elle enchainera votre ardeur duits 
sen repob insup portäbit! Vans eroirezeh elle, parce qu'un jour elfe vausairra 
petopéfait par baudmcedeá siricéritë ette leisdemui vons dohteréz de tout 
pts gpdelte-poura vans dire; &tla vuyant se livrér aux mensonges les plus inu-=- 
»láles., Vous Nattehdrez coulfiânte dt Uduce, dild árriverd jalouse et emporlée.. 
: Phnaaikadr th de ht voir irrilde ulle ‘vous appatttttaarigeliqud et résignée…. 
r»Eöe BW hier à vos côtés, et demain,-yous lespérez du nroïnd, eltö sera près 
> SP RUND! 2: ete à'fai à& mille livass. Vous voùs erdyet échuppd dé cet 
„venfer, il sa sonvro devant vous, plus séduisant, plas Fharient qu Fe piri- 
»dis!… vr mdanjeurs ane surprise qui brisera votre'juié, iktterd vötre don- 
pleur, qui mentine à voe espétanges conime àvóN Braïhtds.:, Cebt lè dfieval 
plancéù tonte cobra roek Bied pa fkBüil Bágier, él qui se briëd tas 
»muscles dans cef: ORE npelieieù.n ; elst 1 HLM: pälpitlnt ejus ua ciël de 
»feu et qu'on jette lont à ren Re ea il Plabêe; Pbht Id rèvkar pêrdu do 
sfatigue'gu’on évéitte.: SORSUIE 2 moi PP Pis di Joùit,' pis ane heu- 
pee, pas uue minute dans Wd bf THE sb ‚EiAúed' éu dáns ta’ 
















vibe douleut… plas Uffle sctba tte worn PekikBdlitn… Créét uae'caresse 
set une injure, ui abandou insensé st mein rvs infranchissable… Crést la 
waorf gwon berte et tpu'ori refûse der dálk REW, “eMe' ne 'tira' pas tué par les 
psens, c'est par mon cur, heurté à tous KiBiplos dese vâpricds, c'ést par 
»motrettur seeddë eri tous sons coïirë dk PON is li A'uút ertTant, et 
»quì, maintenant, saignan!. - et doulourens,;; Elos. m'étouffe.. m'é- 
»toufle. »' Sed ke 5 zn CPM der Ohne 


‘ Moörton, épruisé parcèt accès de B, toma mn 
kratetunue montrait éoitbien ce supplice ineessarit da 
sé bloed s'approdha dò lui et voulut lui faire respirer 

"RNI dut tl arnèrement, vous ne m'aimez PRUSRLS 

Gustave: st.ruiresda et la regarda d'un air stnpêfait, &Bfaïne s'it doutait 
quetle ût sé Yalldite ane sèmblable parole, apres ce JV iT velit de lúi dire 
Jui-mêine. Ellé bii edorit dóucement. en ae 

— Allons „Gustave! cálmez-vous… je vous en prie sérieusemént.…'f'ai en 
tort, je l'avone … muis énië-je seite doupabief… Et puisqite vous, mie connais. 
secsi bien, ne savez-vous pan que jé seraig morte platôt;jug de eóderà un dósie * 
-expfiúsé du lon et de fa'rittnière dout vous l'avez fait? 


colère, tonilië TARL, Blad iteation 
brddit vecht War épui- 
eid con. [Ì lu repoussa. 
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Le Congrès du Zollverein. 


Le Zollvereins®att du 30 septembre contient l'article 'sui- 
vant: 

« D'aprèsles dernières nouvelles de Carlsruhe, il n'ya pres- 
‚que ptas aucun espoir qite le eongrès donanier tombe d'accord 
retativement aux modifications de tarifs proposòs; le parti de 
ta-liberiê du commerce (le nord de FP Allemagne) s'est encore 
opjosé plus que jamais, dit-on, par suite d'instruections rêcen- 
tes,-aùx demandes des êtats móridionaux del’ Allemagne, et 
-V'inflaencede laPrussea attiré à elle, complètement, les états 
qui jasqa'iein'ävaient pas pris ane attitude bien prononcee. Si 
cette nouvelle se confirme, ce qui n'est guèêro doutenx, la na- 
tion sera plus pauvre d'anespoir qui paraissait près de se réali- 
ser. Pluslesamis d'un développement économiqneiadépendant 
de notre patrie avaient compté que le congrès douanier de 
Carlsraheouvrirait unenouvelle ère pour T' industrie ct le cam- 
meree de W' Allemagne, plas accablante sera cette nouvelle,» 

La:Gasette a" Augsbourg dit, de son côtò, d'après des lettres 
de Carlsruhe: 

a Le plénipotentiaïre prussien a persisté davs ses propositions 
contraires à une importanse êlevatipn de tarif, propositions 
corubattaes par plusieurs représentants des òtats de |’ Allemagne 
mêridioaate, en sorte qu'il est probabie que l'ancien tarif sera 
maintenu sans ou avec de légêres modificationar » 


Le Journal de Mannheim publie Ja lettresuivante de Carls- |: 


rue, en date du 3 octobre, 

a Suivant des bruits en cirbulation, il y a pen d'espoir que les 
manufactures alleinandes de coten soient suflisanment protò- 
gêes contre la prôpondérance:britannique; on assure qutr la 
rêsistance de la Prusse est l'obstacle trop peu combattu par les 
gouvernements du sad de l'Allemagne. 

» Vaici quelle paraît être la question : Les gouvernements da 
sud de |’ Allemagne devrònt-ils insister pour que les droits sur 
les fils soient pertés de 2, on respectivement: thalers, à 6, ou 
devront-ils entrer dans la proposition moyennede la Prusse, 
qui veut fixer les droits à-4 thalers ? Comrne, le Congrès doua- 
hier ne pguvant rien fésoudre qu'à l'unanimitd et qu'à moins 
de réunir tous les snfÎrages, une proposition n'est pas adoptée, il 
s'en snit que, faute de pouvoir s'éntendre, les droits acquittés 
jusqn'iei pour les fils continueront d'être pergns encore trois 
annèes.o Aai En 





Les événements en Algerie. 


Toutes les nonvelles qui neus parviennent de Paris confir- 
ment les dötails que novus avons déjà publiés sur horrible dé- 
route qu’unt essuyèe les Frangais aux environs de Tlemcen, 
près des frontières du Maroc. Sar 450 hommes, 10 seulemeut 
survivent! ed 

‚Ges nouvelles ont produit, en France, une impression doulon- 
reuse ; immédiatement il y a eu conseil de ministres, et le Moná- 
teur francais aùnonce qne le gouvernement aordonné quesix. 
rêgiments seraienten voyésdans la province d'Oran,vù M.le ma- 


réchal Bugeaud va recevuvir l'ordre de retourner à l'instant, Ll 
résulte clairement de eette résolution vigonreuse quel’on veut 
en finir une fois pour toutes avec cette puissance toujours re- 
naissante d’ Abd-et-Kader, LI} serait questiun cette fois de faire 
pònêtrer.des traupes frangaises syr le territoire du Maroc dans 
le òasoù Âbd-el-Kader y chercherait un refuge, On ajoutequ’'un 


agent serait sar le point de partir pour le Maroc, afin designifier 


vette rósolation à l'ewpereyr Abderrhuman, ct qu'une note 
longtement döveloppóe serait. préparée pour tre remise au aa- 
binet de Londres, afin d'expligùer les motifs de l'entrée des 
troupés frangaises sur le territoire du Maroc, et de. protester 
contre toute idée de, conquête, Une première conférence, dit- 
on,a déjà eu lieu à ga sujet entre M. Guizot et le premier secré- 
taire de [’ambassade anglaise, ke 

Le Journal des Bébats antronce en des termes fort nets l'on- 
verture d’isne campagne qui a pour objet spécial d'en finir avec 
Abd-el-Kader., Si l'armée frangaise, qui compte 80,000 com- 
battants, va être renforcôe de 12,000 hommes, ce ne sera pas 
seulement pour châtier quelques rebelles : il s'agit de frapper 
un eoup dèecisifet dese porter directement sur la capitale de 
Pennemi, La capitalo d’Abd-el-Kader se trouve partout où l'é- 


| mir transporte ses tentos. Il sera done-poursuivi à outrance jus- 


qu'au milieu du Maroc sil le faat, et-nous y sommes autorisés, 


j disent les Déba fs, par-le traité convln aveo V'einpereur, lequel 
jest demourê sans execution. 7 


« Iteat temps, ajoutent les Dóbats, gùe nous usions de nos droits et quo 
pnous nous fassions justice à nous-mêes. Nous noferons pas lu guerre au 
Maroc ; mais naus la ferons à Abd-el- Kader jusque dans le Maroc. 

»Tel cst, selon nous, le-seul sens raisonnable que l'on. puisse attribuer à la 





— N'ui-je pas vu mes prières aussi souvent repoussées que mes menacesP… 
Et de même que vous m'avez bravé jusyju'à me faire lever le poignard sur vous, 
ne m’avez-vous pas laìssé me traîner à vos pieds et n'y tordre dans les larmes, 
gans que mienaces ou prières passent rien obtenir de vous? 

— Ecoutez, Gustave, dit Léona avec tristessu, ne pend za sur 


Â Gas le paasé; 
je pourruis me plaïndro aussi .peul-être, je ne le eux pas, Vousavez voulu 
rompre; vols mi’'uvéz raconté vos nouvelles amours.… je vous ai patiemment 
écouté; je mie suis soumises je ne vous ui fait aucun reproche; vous veuez 
maintenaat me demänder compte de ma vie. Eu avezovousle droit? 

_ d'en ai le droit vis-à-vis de vous, Léona, comme j'en, ai le droit visânvia 
de tout‚bomme qui a mêté don now à une intrigue gueleeaqg uwer: seulement, 


avec uni bomme on a des avantages.… 
def Vikglaggde.n es Pe „ 


F weed «: pn ë (EN 
r Qùe'j'tfriraisà toulautreiyù’à vous, Gustaye. Vous le savez, je 4rguve 
que les femtiies ont Ie droit de ‘venger leurs iajures ou de dófendre leur hoo- 
peur avec les mèmes armes qua leg hom:nos, et je Vai prouvé pius d'une fois... 
ais vous n'atcépteriez pas un combat avec moi ? ì 
* — Ávee vuusP.… eN 
— Et moi-inême.je na pourráis pis. NE 
“fie durrêla, une larme vint à ges veux, et elle dit tristement: 
bn Mourir de voire alu, „ee serait pourtant meillegr. 
— Ah! dit Móurivë, vousen êlys à ve ulgir menin) de. 
ài dsg itt OEREN KD 1 PEEN EN Ni 7 
tr, dit Léoria d'uné voix (pl 


e= Peut-ê l'a e,,Gge voulez; vous? ma vie est Man-. 
qÀEe.… vous ne m'aimez pls. 


Vat ERE, terr, bee 
— Eûcore ce uiot! dít Monrion, me croyex-vor 





. M \ pus de ceur qu'on ramène, avec 
ces appöls vulgaires, à une passion que vous avez épuiséoP, ; 

— Non, dit doucement Léona. je vousdiscela von poiat comme un re- 
ptoche, maïs coinme ùue vérité... D’ailleurs, la faute enest à moi… Dans tous 
les cas, je vous\’ai dit, ma vig est manqude. en OE 

— J'avoue que je ne camprends pas.… je serai bientòt mort, Léona, et vens 
resterez après noi, riche.… jeune. belle. 

— Et vainene… 

— VaincueP... 

— Oui, et deux fois par vous, 

— Par wol? B 

— Oui, dit Léona. Mais déjà vous êtes tout-à-fait en dehors de ce qui va. 
arriver, 

— Qu'est-ce done qui va arriver ? : : 

Léona fit un mauvement amical vers Monrton, et reprit aveo douceur : 

— Luissezemoi seule ici, et je vousaffirme qnerien de ce qùi s'y passera 


‘{-»réchal Soult, qui n’avaît su ni défendre ni destituer le gouverneur de lAlgé- #4 


} votre honneur ici, 


, si 
{ -renaoatrent quelquefois dans les cceurs les plus pervers, OU 
































































»résolution que le gouvernement vient de prendre. Le corps de douze mie 
»hommes qui va passer en Afrique n’est pas uu renfortenvayé à notre armé@ 
»d'Algérie; c'est une armde nouvelle quiaura la mission spéciale d'entrete,; 
»a'il le faut, dans le Maroc pour y poursuivre Abd-el-Kader jusqu'à ce qu’elië 
»l’uitutteint et délruit, Ainsi sera vengó le sang de nue soldats surpris d 
pane infâme emboscade, et l’Afrique frangaise mise à l’'abri de ces ogilatio 
péternelles qut ne permettent pas à la civilisation de s'y établir, » Rn 
La declaration da Journal des Deébats est corroborèe par-uf 
article de | Epogue, qui reproduit la pensée officielle dans de 
termes presque identiques. Nous avons le droit de poursuiv 
Abd-el-Kader, dit Ì’ Epogue, et de nous faire justice nons-mêsij 
mes, puisquel'empereur du Maroc s'est montré impuissant à le 
faire. ’ d 
« Il ne suffit pas , ajaute ae journal, qne nous soyons maîtres‘de l'Algérie., Zj 
pil faut que nous y affermissions notre domination , sans plus souffrir qu'elle 
psoit inquiétée ou menaede. Il importe de déötruire toute cause de Inttos ousij 
»d'embarras pour Pavenir..…………. Non pas cependant que nous caressions la && 
»pensée d’aucune extension, d'aucune nouvelle conquête. A quoi bon ? Nou 
vavous dójà plus d'espace qu'il no nousen faut en Afrique. Notre colonie es 
passer gruude, assez belle, sans vouloir y rien ajonter, S'il y a quelque tenta-äf 
»tian dont on doive se defendre, ce serait certainement celie de vouloir encosjk 
pre naus agraudir…. … Mais il faut que notre puissauce en Algérie soit. lé- 
“»sormais exempte de tout ee qui pourrait zessembler à une inenace ,„ezempp 
»de toute entrave, de toute cause d’inquiétude; il faut que notre ennemií 1 
‘»fatiguble n'ait plus rien à espérer, à retrouver ulle part, et qu’il'le voie, # d 
La Presse attribue la déronte au système militaire de HM, BuSR 
geaud, qui s'obtine à faire la gnerre aux Arabes aveodel'infan-dijk 
terie, tandis que c'est surtout dans la cavalerie qu'il. faudrait 
placer la force. Après avoir développó sa móthode strâtógiqnue,' 
la Presse termine ainsi: ts Den 
„«Tel est le système de guerre et de domination qu'il faut adopter sans’ td 
»tard. On congoit, du reste, que le rôle du commandant de V'armée doit étr6ij 
vpurement militaire, et qu’il est inutile de le détvuruer de cette tâche imparruik 
»lante pour en faire un mauvais adeninistrateur, nae fagon de pacha récalcie 
“»trant et-peu capable, comme M. Bugeaud nous eu doune aujourdhu 
»Fezemple». is : en 
. . 8 E te DD TTN a Ten has 
„Le Gonstitutionnel prend texte de t'expédition qui se prépare 
ponr reproduire les accusations adressées depuis longtemps ads 
ministère sur sa faiblesse ét son impgéveyance darrs ses négocià' 
tious avec Ie Maroe. A ces accusations rétrospectives, le Cons: 


H 


titutionnel ajaute des reproëhes noutcaux. 
« Le maréchut Bugeaud, dit-il,‘a quitté l’Algérie pour débattre avec le ina 
préchal Soult ses opinious sur l'urgence d'une ezpédition dans'la Kabylie, eff 
-»le meilleur mode de coloaistion. Ll est venu surtout panaggue les-iùtriguesÂ 
»qui s'agitaientautour de son nom, dans le sein du smigistère, rendaient 4ef4 
„pdestinée de l'Afrigue incertaine. 'M, Guizot voulait aire un ministre du ma 
»róchal-gouveraeur, afin de prondre pour lui-même la présidence; M. le ma-M 


»rie, quisdepuis quatre uns, n'avait pas un avis sur la colonisation, cherchait &} 
»à auire à son rival, sans en venir cependant à uue rupture ouverte. el 

» La responsabilité de l'éloignement. du mardohal ot des eonaéquencen pèeekik 
»done tout entière sur le ministère, diviss, incestain, incapable, qui a remis 
pen (uestion les affaires de l'Algórie, » . ed 8 





Affaires de Suisse. ij 


“Le gouvernement du canton de Vaud, issu-de la dernièreg 
rêvolatton „vient de prendre ‘une mesure remärquable en‘pró-Aj 
noncarft la dissolution dessociótés de communistes qui s'ötaiën 
installées à Lausarifie. Voici le texte d'une circulaire adress 
à ce sujet pâr fe-département de justice'et police aux préfets 


de, 


a 
hax municigpalités du canton : . . ‚ 

« Le eonseil d’état ayant examiná le résultat de l'entjaête administrative 
qu'il avait ordounée pour s'enquérir de organisation , du but et des teudáirf” 
ces des sociétés d'ouvriers aflemands qui-existent dáns le canton, a considéré : 
__»pQuesi cesaociótés na sout pag par,g}tes-mêrmes aussi dangereuses qu'eiket 
ont úté représeutóes, et quêsiles doctrines qui ysont profesabes tonghent Ws 
religion, la morale, l'ordre social et la politique, se trouvent dans un graad 
nombre d'éerits divers répandus dans le pays, ces sociëtós sont cependant a&é 
cause d'ianquiótude et de mécontentement grave dans la popeiatiou vaydois8 


Zi 


que tout porte à croire qu'elles courrent des menées de l'étranger, dunt le bij 
et les moyens sont hostiles à nos institutions, et sont, dans fdas les cds, de nêf 
ture à compromettre le canton et à luj eréor.de graves emmbarras:. … :…: 
»Que ces sociétés correspondent entrd'elles et qu'elles sont affiliée 
soeietés hors du canton;:qud, étitte aufròs; Ies doctrinds profasséés’ did 
gociëtés ou sections de la Jeune-Alleipagne (Société dite de la Cité,.à Lasf 
sanne, et celles qui lui sant afiliges). spnt.direotement kostilesà la.religieë 
à la morale, airisi qu'à l'ordre socjál et potitique en général, et que leë meng 
bres de ces sociétés sont ou les instigateurs ou Teé instruments de memrées be 


0 


litiques occultes que l'on ne peut tolérbr danse cantoi; : é 
»Que si la socitté dite de:Saint-Piorre , & Bgnsanne , dt.telles qui s'y ratig 
eheùt ef qui paraissent professer le.conjmanisnpg-ne semblent pus couvrir 
tenées politijues secrètes, of paraissent se borner à des discussions pure né 
théoriques, les tendances de ces sòciétés soht repoussdes par le population vé& 
doise; qu'elles deviennent aüssi ne cáuse de trouble ‚et qu'elles sont « 
hostilesá ta religion età l'ordre social; : … S& 
»Que les individus qui coupasent ou dirigeut ces sociétés sont étrangt 
à la Suisse; ‚ En . Dd 
»Par ces diverses considérations, le donseil d'état a arrêté la dissolatior® 
tontestes sociëtóe d'öuvriers allerhands bu autres étrangers-à la Suisse ezistië 
dane le canton, soit -qu’eHos so trouvent affiliéesà la Jeune-Alleinagne , 
qu'elles professent ou passent pour prof: des doctrines commuuistes ; 
de plus placá tous les meinbres qui fatsstent partie desdites sociétés so 
surveillance de la police, et chargé les préfets ot les municipalits de l’esé 
tion de ces mesures, chacun dans sou ressort. 


vr 


cette nuit ne vous atteindra en aucune.fagon. 

— Je préfêrerais juger par moi-mêmo des óvénemeus; je serais plus f 
voir mon honneur en sortir sain et sauf, ’ 

— Groyez-moi, Gustave, ne tenter pas une ópreuve dangereuse. 

— Dangereuse… en quoi? Nt 

— Vous le dire, ce serait vausdévoiler mes projets, et je ne le puis 
Seulement, je vans avertia… Si vous eestez…. prenez garde! 

En parlant ainsi, Léona parnissait écouter. 

— Ahl dit Gustave, l'heure de quolque grande tromperic est-elle don@% 
rivéa? 

— Pas encore, dit Léona en se levant. Mais éeoutez-moi bien, Gustave 
dernière fois, vonlez-vous me laisser maîtresse d'agir à ma volantú? 
) — Non... une dernièro'foig, je prétonds voir par moi-mème jusq: 
vsurez pousser vos projets, quels qu'ils soient. 

— Vous le voulez? 

— Oui. ’ Es 

— Eh bien! lui dit Léona, ne maudissta que vous, à l'heure dee 
si les malédictians et les remords pòsent sur vatre conscience; & 
meut que vous ne me laisser pas la liberté d'agir seule, il faut que. 
niez mon complice. en: ntb 
_ "se Lóona, je suis bien áverti, ët toutes vos ruéas n°y ferant riegs, 

— Vous êles bien averti, monsieur le comtede Monrion, et 1 


TE EE Ed: 


Ld 

— Vous êtes folle,', © VEE ets 1e ie 
— Gustave, dit. Léona avec un crúel effort, il me reste nn hed nk 
tië de aus... Je vaistoüt vous diteg vous me connaîtrez enfin, $# 1, 
lors vous vous éloiguerez. en RT j 
—- Nous verrons, dit tout haal, Monrion, pendant AN Poe 


De 


Quel mensonge va-t-éllà idventer P red garde 
Q Léona resta pendnat quelques tmìnutes immobile, le-coude sop ers t 
marbre de In oheminée. Elle méditait ses moyens d'action: Nod "ak BEE 
faire póastrer.nos lecteurs dansle secret deù pensées de cel!tf î pere 
tes, ai c'était une figure de notre eréatiou, nous n’bésitgrions Pe; ï oop diest 
risque de donner des motifs invraisemblables óu infämes lan F3 
Léona parlait etugissait. Mais ceci est un portrait, et nous BJ Pont ple 
eonter. En effet, il nous serait impossible de dire si l'avortissonn jie gaï2e 
nait de donner à Monrion était un de ces mouvemens d 


RE 


qu'on : 
“qu'une de ces ingolentes bravades à laquelle el e-était gûre U Od: 







B, 2En portant à votre eonnaissanee les dispositions qui próeèdent, le dépar- 
rent invite les préfets et leg municipalits des localités où il existe actuelle- 
E à hen sociétés rentrant dans la catégorie de celles quisont indiquées dans! 
Àe Mepositions, à notifier À ces sociétés l'ordre de se dissoudre, à veiller à’ 

*Éoution de cet ordre, et à ce que de telles sociëtés ne se forment pas-de. 
Eenu. Les préfetset les níunicipalités se procuréront la liste exacte des: 


Ef de Vidus qui faisaient partie dea sociétés déclarées dissoutes, ufin de pouvoir; 
REEF sur chacun d'euzx da sueveillance nécessdire. « | te 


Ro tent pas encore, vailleront à oe qu'il hie s'en forme pas; t sì cala arrivait 
Á  Malgré leur surveillance et Vavertigsement qu’ilg auruient donné pour em- 
„Becher cès sociëtés des’organiser, lsréfêrentimmédigtementaa département, , 
vn AÂ donnánit tous fes.renséignements propres à be sijet. … °° dk 
““BAgréer, Messieurs, l'assurance de notre considérietion. sn 
Hai, » Pour te département, 5. Verer. 
EARN »Le gocrétaire, J. BARDET. » 


“le:Courrier Suisse de Lausanne du.8 octobre fait sur cette 


| on les rêflexions suivantes; — vont 
tt 


" 


Woonde 


Yä sans dire que aous appreuvons pleinement, aveetous: 

“ia de Vordre, dos mesures annoneées dans cette circulaire. 
Sh qur de public connaissait.dójà.. depuis quelqae. temps. Mais, 
En oys evonsl’avouer, les oonsidérants nous paraissent faibleset : 
fassós. C'est ainsi qu'on semble presque dêfendre dans | 


vogezen 


den 


virei 


lenige bale ces. paurres sociêtés, moins dangereuses qu'on ne. 
Â sujet dom sorietas calomniáes.. Est-ce aussi pour rassurer aa ; 
E des soeiëtés comminnistes que le dápartemeritdej astice et 
È kliegmous dit gatelles se bornent à des discussions théoriques Pp 
Bernniestuegnifiques, disait-on naguêère. Pour ce qui nous con- | 
bat 8, Sela nous rassure peu. Quoi qu'il en soit, quels sont le 
? ë A P'à-propos de ee langage ? C'est ce que l'on s'explique 

CE fieilenient… EE ‚ En: ‚ 
a Vondraitwon peut-être faire .entendre aux sociëtaires et à 
ks amis que le göuverhäment Est TAöhs de faire co qu'il fait, 
id Crnhisl volontiers, maisrgue la raison d'état Fy obli- 
Krt est certes pas le moyen de.donner à la mesurequel’on 
Wekhd leffcaaikó, la róalitó que-te- pays dósire, Au fond, de 
Beo: choses lune vu bien le gouvernement constdêre ces so- 
fs comme dangerepsgatt nge vaises, et alorsil fait bien de 
“Missoudre ;ou bien 11 né les eunsidère pas eomme dangereu- 
eg man vases, et alors il.a-tort de les dissoudre; et.si l'opion 
hes Valarmée à tort, il:-doit s'efforcer dö Ja rectifier ; il-doit s'ef- 
ICG de la’ rectifier; il doit protéger des hemmes inofonsifs 

oh A 9age de leur droit. CE sn ED Gn 
Barr dw on oroit devoir mativer pabl 
aas haute gravité, il faut le faire sans bquivoqgues et sans 
guité que 
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Ïquement une: mesure 
Ë LE NS ú p . . En IN 
bitntages’ peù eompatibles ‘én’ tous'eas avec la di 
“Prat tonjours conserxer Ie:langagsofficiel. » 








. . Affaires du Mexique. ' 
a . . . À . S : ES en Se , 
®Ecssation des relations diplomatiques entre le reprósen- 


Air 







meh e la France et le gouvernement mexicain est un fait grave 
ir eige ‚Stout dans les circonstances où celte mal. 
Blaak de A ak eliouve placée en ce moment. La corres- 
aus nie du Tomes CORNER vir cettè affhire yúelques dêtails 


er LRE H 
Eet et Tire 


ede seront pas Ins sans intérâte: 


GED es Piz 


| hrs de longues négoctations le baron d 
‘zel SAsinander ses pisscpori nen f 
hi Rn + Ee Net 
“ansn ES entre les gonvernemente Frangais et Mes 











d er vl n 
et , ds 


ain étaient 






anperdtfes, Cette détermination a été eórhififn dée le 25 
galion iE par le baron conyme dernier délai pour la répa- 
Sans de ä exigeait. Mais elle n'a eu ancun effet sur les inten- 
Ministé 4 cabijget qui veut soumettre l'affaire au 
& Wem ore des-alfagre pêres à Pariset accorder la répara- 
in he dl, derdie erikge,Le;baron avait de- 


‚Pad d'abotd la rèvncation del’alaade.quêd’a insultó et de 
bn terqui aarrêtéet conduit à la citadelle,’ Ll a insist sor 
À en Srbpa tipn malgré la déclaration du gouvernement Mexi- 
bal if hè pouvait destituer les officiers én questien ans wid 
te Judidiaire. M; Álley de Gyprey avait de son còté per- 
Bars }déclarer que le: droit. des. gens était supérieur à toute 
beeindtre judiciaire arg nalité de reprêsentant de la 
däreehe, dj, roi des Prangdi, 1'ng'podvait se soumetlre aux 
} sars A Une: instruction jndieiaire. Le -qninge ane entrevue 
j derd lieu entre le ministre de France et M. Cuevas , ministre 
CA ' dieen 
nd Blerre, à l'hôtel de la légatjon britsnnigue. 
laigP Cêfte entrevue, M, was: geland 







ti Facoorder un coùrt &'lúi dpuner pleine et entière 

leer Pelion. Une note fut rédigée dans ce sens ét approuvée par 
omdekitre diplomates., Deux jours après M, Cueranguie, le | 

‘RallBre et la cour martiale acquitta l'officier qui avait arrêté 





Ze 


- rds 
Re 


qu Gui Paut Ì iserait à dire plus tard: «Ja vous avais prévenu, c'est vous 
db alsinsat précipìté danste danger.» 

fût, la méditatioa de Léona ne fut pas longue. Elle sonna et 
Ave: 5 PR SN PPN 
H Watur devais aller. sou er hors de chez mois permettez-moi de quitter ce 
dm AU m'est dovenu inutile. 

Eesti me de chambre entra. 

k ed Dorothée. 
À oe rts ee eem ission? dit Léona- sévérenrent..; Mlle Dorothée prend des 
Pie: ed 
ey Cabrière S'inclinaetsortit. Monriondiëù Eéona: 
air ons Ourblieg que Dorothée est sans doute atlée potter úne de vo lettres, 
Úamra verie, de vans informer si elle est rentrée-n'ét pas d'une adresse 
RK Sprok) en a EE IK 
B a Nt “Bez mon billet, dronsieur de Monrion:, répondit Léona en tiran6-áà 

En doorde bonnette, * - BE ee e 


8 vönlez-vous dire? 
5 bh, rer „ ni Â . 
Re Wi 
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E Sui 













ë: 


sat « 
ES edn UT 


ee EREN 


U eff verd Le IES er 

gariee? Porelhiërpergeth ano qntreporle. 4: ae 
iten ere onrna, Ün signe furtif avait été échangé entre la chambrière 
lordose: Geffevof etat ‘sans doute réussl dans oetüe sa ihaïtresse Tui 
re dÉfäfre; ‘car un souriro de satisfaation eruelië glissa coinme un 
teek d omen Eron ds BAR At afp 


Et an N B 
Aire tee êvres de Léona. 


1 ere iabler : Ä REEN pa 
Fn roker, agi.ne.voulajt paraître étonné.ni mécontent ; puls- 
EM Tk tous tart à, à quoi bon cette question à Lunienne? 
Maer ie Pioaver'que voug né dhVindter rien de nres facous d'ogir , à vous 
ane a Tue vous R'úpprendrez dikte qu'il mé plaida-de vous avouet. Eten- 
once. t-elle en À k 
K le, EAK abn es 









ied 


é 


bien persuade qué je tie pts áúë mentir et toûjours mentir, vous 


emd 


Hue ne Pear si je vous die que o'@st:du.poison. 

Rais à aavoirla vérité, je vous prierais d'en hoire, 

A Teralë comte Clt PEUSE BOIS [Fcoöpeenrpöisoniiée. 
or battendrais commeRodogune, … 


iere . PEA En en 
Er je ouer OUS montre que votre prétendue preuve n'en serait pas une... 
En prie, Gustavo, laïssone là toutes ces-luttes de paroles. nous 










‚PLes :préfets ot les munieipalités ‘des lecalités où ‘de derinblables sódiëtés |. 


j soient, déjà 


ires. òtrangères en préiegce des ministres d'Espague et | 


Ee etsen ML. de Cyprey vou- | 


JE ne puis admbttre. On fera son compte ce soir même. Je veux | 


„ar diée n'est pas sortie; qu'elle n’& été porte hucun bijlet et qje 


renaot uoe garaffe et se versant à boire, êtes-vous ainsi . 


He c'aat Ia du ‘poisonrsi.jë vous ‘dìs que c'est de l'eau ‚et que vous. 


nouveau ministre des affaires ètrangères rópondit que-cetto 


eier at que da cour; martiale ayant pronouoó son aequittement, 
toute satisfaction altériearo était impossible. Gette prétondve 
réparation indigna.M, Alley-de Cyprey et a'est alors qu'il intima, 
le 25 pont;dernïer délai. Pi AL nd on Es 

‚Le 24 au soir le baron adressa une.note énergique à Ml. Penay 
Pena ministre des affaires étrangères pour geuper court à touto 
-Régociations ultérieures. Ene bte 
-…… Le jour suivant, M. Goury 


er 


et plaga les sujets frangais- sous la prateotien du ministre d’ Es- 
pagne. Ainsi s'est terminde cette ridicule affaire à laquelle l'obs- 
tination da cabinet mexicain a donné anegravité qu'elle n'au- 
rait pas eue s'il avait eu le bon esprit d'accorder au reprósen- 
tant dela Franee la satisfaction qu”il était en-droit d'exiger. 


An mament de fermer ma lettre, ajaute le correspondant.j’'ap- 
prends que les troupes sont consignèes dans leurs vasernes, On 
s'attend à um pronúneiamiento, Je ne oroië'pas.que les chosés 

jà märes pour am mouvement; mais, suivant toutes les 
probabilités, al ne se fera pas attendre longtemps. 

La pêtitjon suivanten été adressde au eangròs par Ja jante 
meses E, tree U dn Bag Bet ERA Oe 
départementale de la Califernig en faveur de la fédération. 

« Nous demandons au congròs d'adopter la forme de gouvernement fédéral, 
et de faire cesser influence exeraée pär le pouvoir central ‘dans les affaires 
publiques, influence quia été und &dé edúses-prinéipatés de la décâdence du: 
pays: de déerster en même teinps lesnéformaa qu?il jugera utiles ‘pour garan- 
tir la liberté individuelle afin que les différentes-claasts de la société soient 


Signe, Pio Pibo, 


ter préjndicel'üúne à l'autre, noren: 
: sr En Hart …_— OrrverRA, seerdtaïre, 


Le gouvernenient mezicain n'a pas'encore délivré les passe- 
pertsdu' ministre de France, et j'apprönds que M. de Cyprey a 
Fintention de se constitner prisonnier sì ses passeports ne lui 
sont pas föntis iugmédiatement. 


mevr vatarad 


EEEN se sn 
Le président Hertera-vient de promelgger le déeret adopté 
par te. congròs qui règle les: rapports continierciaux du Mexique 
avec les autres ötats. En voici le contenu: :. . 5 ak 
L_« Art, der, ‘Dans quarante jours de Îa publicatión du présent décret, le gou- 
vernement établira un nouveau tarif maritime et des frontières résamant tou- 
tes les améliorations dout l'expérience a démontré la nécessité pour convilier 
les intérôts du trésor, du commerce et des manufactures. me 
»Art. 2. Le tarif sera formó d'après les baseè suivantes: do Les porta déjà 
ouverts an cöminerce étranger et des côtes resterontidans 1e móniê état. 2e La 
défense d'introftuire des marchandises’ étrangêres dant Pfrtroduction n'était 
pas permise à l'époque des. haags ‘primnitises,:ou’qufa été sanctfounée parle 
présent cougrès, restera en vigueur. 30 IL n°y aura auepn changement à l'é- 
gard des marchandises qui entrent libres de droits, et les règles des articles 5, 
Get 7 du'tarif:du 25 septómbre 1843, qùi ‘les concernent, resterónt en vi- 
gueur; fe Qûant aút-droits-à pèreevoir à l'ävenie, il n°y aura aucune augmen- 
tation du chiffte établi par: te tarif de 1848; :etiles droits ne descendront pas 
au-desssqua du, chiffre fisé pat. letartfde 1832. Le temps fizé pour le paiement 
des droits ne pourra être abrégé, bes droits auxquols. sont, soumises les mar- 
| chdûdides G1fargêres sernbladléd à cèflós fabriquées dans le pays ne seront f as 
diinistuds, loroque de-Pavis du gouverdenieritoa la conseil des úrinistres, il y 
eaanrmdnl quantité eúffisante. podt: la #onsommatior áctaiefte; 5e Le paiement 
des. drgits ae fera dupe Jesdouanes maritimes ét intérienres de Vera-Craz et de 
Tampico;et au trésor-général da Mexique, sauf les portions de ces droits affec- 
téês au paiémenE dès garniadas de des‘places et an paiement des intérëts de la 
dette intérieute et étraungère, toutes dispasitinns qui ‘soat maintenues. 60 Lò 
nouveau tarif ne sera isen vigueur que dans les-sit mois de la présente date 
pour les marchandises venant de l'Europe par l'Atlantique. Qúant à celles ar- 
rivant des Antilles, d'Asie et des Etats-Ugis. ‚‚d’ 















: que, un délai raisonnable sera ultérieuròinen fixe. Ïl'ne bera fait aucun chan- 
: gement à lalof du-19 fétriët:dernie? quf'acdórde f pou 100 Ud told tesdkdits 
aux hospiges publica: : EEEN ME pt piest 
5 „Art, 3. Le tarif qui sera glabli d'aprês des hazes pi-desana mentionnées nq 
‘pourra être changé gans le gonceurs du gofigrès, qui da a seul le pauvoir, d'a- 
‘prés des Atóitd coiistitutiohnels. ai E, horde Dkt. 

i - pMesico, 27aoûf 2845! on eit 

í er ee ede tert er oSignd, 3e-J: ng Hennen. D° 


si : ’ Omkadering DEET : 
M.van Buren.en róponse au 


ef dieter is hd t 


Extrait. d'nae. lettre éerite. par..M, 
ĳ gomité du:L0e et 13t-arrondissementde Nezelork „ gai dui avait 
‘transmis des résolutions:adoptóes: dens ane:nombreuse assom- 
blêe au sujet-de bannexation du Texas. Ms HEE reti 
: : Ì hr vit, Lindeowald 10 septembte1845.. : 
-… : Messieurs, … vant Urn er er rte ere 
Jai eu Phoggeur'de regevoir lalettre par laqupilevous avez bien:vouli me 
transmettre, les. résolutions adaptées dana une assemblée spontanée de la 
‘démocratie du Í0e et 139 arrondissement de la ville de New-York. 
‚  L'ardeúr patriotique et 1b prdfond’ discèrhement qui caractérisent ces ré 
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ber a er AdigMEEi diane 
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E cHoyena da gui alles Gmaneat, Elies m'ont fait prouver amd vive satisfaction, 
penrainem due | sie güieljes expriment topigieu de, la démocratie de 
Ô kn HE Ö cin de vous zondes „meisieurs qu'à l'égard 





mihaifds poli 
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NEE 
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RAS 4 


F vontaes bsod plud'sBieëër Ered Wankteiavins passer ui moient dirts 
la pièce voisíné et me permet4re de:fatre inatoilett me 
|__— Vous me permettiez autrefois d'yaasister, ……:,… … 

_— Je graìns bien , dit Léona, en sousiant » fue cegksoit un soupgon et non 
pas ün regret. re 
 — Je vous laisse à le deviner. * ze sd 
‚_— Mu vanité choisit je “veux: croire-que-ctest úlr regret, et je ne veux pas 
mal répondre au dernier des bons senimente qne je vous sappase, Resten, 
Léona s'abitra derrière wn magnifique écran en, tapisseria de Berlin peinfà 

| l'aiguille. °° dan en k Ga: 
ah Je vous gêne? dit Monrton. 7 ns gu 
… G'est. fini, dit Léoua em repairaissanimmédiatement, eorime si la 
gaette d'une féd ou. la figelle d'un machinistpde théâtre eût.oèmplacéses vête- 
mens d'homme par ue ample röbg, de chambre de safig noir, à bauquets de 
rose, dans lag de ]lë'senveloppa. Epe Ani, ajouta-t-elle en serrant à sa taille 
bee Áiëte glands d'or. Mis, dans la position où nóus sorimes.… 
Le birfedeur P'dieBynrion d'un ton goguenard.… … ri nen 
se — Pourquoi tes-vope grossier.aveo.mol, dit Léona triatement, pondánt qué 
Monrion regardáit, malgré lui, « tte suprême, beauté, , ee lan 
“If ne lui dit pas qhe é'tait préciséinent pour échapper à Pompire quelle 
hitisì dire, réfdgië dans De sarcasing 


earliest … 


Pin 


ve cats 
SA BERN 


étérgaît toujours sur hfi'qutilsétait, poor 
ijatiëuw,et ikvépondig: Coone a eo vin ei k 
“e= Goinment voulet-vaus dona que je fraduise ges sé vòres précantions 
zm goandsen west plus almep, on on jamie OEE iet EEN 
‚— Voilà de là modestie à laquplíe, vous ne prétendez pas queje croie, 
Sandi pas a piëteátion de vous fiird broitek toi fue ce soit, 
‘mn Bieepté'à oe qui-vase passer igi, vile vier erde 
=> Ceci; vous le verres; : verdenk sopiba st: EEE oei, 


ma Et c° E bien extraordinaire? Seia BB tee en: ges N 
ende deux pergonnes de votre connaissance. 


erk AT bel. 


Ei sip Ue 


P 


Nrs Ce n'est qu'un rendez-vaù entra, de 5 
— Rettdér-vóos tdut, bârs donteP 77 DAs 
== Mais, non: Tendez-rous fort oaturel:entré gens qui s’'aiment, : 
— A supposer quece soit si naturel, comment se faft.il que cela doiveame- 
ner. des résultats si importans pour vous au pour moi ? 
__= Gest que, dit biona, pendant qu’on apportait unepetite table sur da- 
| quelle on avait mis deux couverts, c'est que si la rencontre est vulgaire, leé 
j cireonataútes‘qui l'ont antenée sont des plus Lizarres, 
=— C'est une histoire. B lgn EE ä 
— Qui part de chez vous, qui devait se finir sans vous, et qul, peut-être, ne 


promesse ne gonsistait. que darts fa mise en jugement de Vof 


‚de Rostan, seorótaire de la.léga- |. 
| tian frangaise, notifa la cessation des relations diplomatiques,. 


tenues coustamment en équilibre; de manières ge ifwetles no puissent se por- 
ja es prêsidónt. Avaustis - 


shuang per | Oeéan Pacifi. 


E solistictis, bont ga-haroronte avec:les priacipes quì-ent taujours distingué les | 


‘ähdotrer Fanbexitida.du Tezad', adóptées par |_ 
Roenes Menten Adin TEEN 


en Eb arie ä 


bas Î 


| te vaincre, ot èlle réftéokissnit avant d'ètigakór ELS buprôme lutte. 


Padministratian précédente, il s’était élevé quelque dissentiment dans tes 

rangs du parti démocratique ; mais, comme vous l’observez justement, dé- 
puis que cette grande mesure a été heureusement accompiie avec lassenti- 
«ment des áutorités constituées des pärties contractantes , Îè:patriolieme &t la 
8agesse s'unissent pour imposer-aux citoyens des deux pays „le devoir de con- 
tourir an maintien des actes de deur gouvernement. Je n'ai pas besoin de dire 
combien plus impéra@f deviendra ce devoir, si une guerre avec le Hezique 
devenait la conséquence de l'exécution , juste et entière, du pacte d’anneza- 
"tion. Mes voonx les plus ardents sont, qu'on tel événemeut ne soit pas la 
:3uite du traité qui réunit le Texas à Jafédération , — mais si Pévénement 
„trompait ces voeut, je ne puis admettre V'idée que le peuple, dans uae telfe 

latte ‚ ne fùt point soutenu par l'énergie et la vateur nationale. , _ N 

Sai Phonnèur, etc. Et a Signé, Vak Bünzen. 

Le président a reguú la-lettre suivante du colonel Richard H. 

J ohnson, ex-vice-prósident des Ètats-Unis pendant les adminis- 
 trations des prósidents Jackson et van Buren. Le colonel Johni- 

son, dan's la dernière grierre, coxmmandait un corps de cavalerie, 
sous les ordres du général Härtisen, à la bataille de la Thames, 
dans laquelle te général Presoót ‘firt-fait prisonmier et sonarniëe 
défaite. Après ùne chargs dé câválerie, le coloriel Johnson, sô- 
| paré un moment du gros de ses trenpes, ‚se rencontra, face à 
face, avec le prophète indien, le fameux-chef Tecumseth. Les 
deux guerriers s'abordêreft avec une égale intrépidité, Le to- 
mahawk de l'indien ne frappa point le colonel qui, déjà blessé 
au bras droit, et tönant la bridede son cheval entre ses dents, 

eut le bonheur de F'atteindre à la poitrine d'an coup depistolet. 

Depuis lors l'armée et le peuple ne le nomment plus que „Old 
Tecumseth, 
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White Sulphur, corhté de Scott Kentucky, 29 août 1815. 
. Ree Au président des Etats-Unis. 
_… Monsieur, A ait 
SS[ fautajonter fbï aú bruit gúi notte arrive de toutes parts, le'Mezigue vient 
de déclarerla guerre aas Etats-Gois. Se AE 
Si ces rumeurs se confirment, et, que la guerre gelatd entre noise stie 


| Mezique, je m’adresse à vous, Monsieur, pour offrir, par votre intermsdiaire, 


mes services à ma patrie que vous représentez. d'une manière si digve, et qui 
‘vous est si honorable, Mon intentign n'est pas de servir dansles troupes de 
„ligne, ni-d'entrer en campagne vant qae la guerre &eviënns dgressive de 
notre part: Défendre nos frontières est une tâche facile qu’à mon Âge je laisse 
à d'autres ; mais si vous vous déterminez,à envahir le aol enneïmi, pour planter 
nosaigles à Santa-Fé,à Vera-Cruz, daus la Californie ou à Mexico même, pour 
‘rendre à la fois la liberté, la stabilité là où te désordre et l'anarchierègnent à 
présent, alors je serais prèt à lever un oorps de volontaires Kentuckéens, de 
einq mille hommes, lequel s'eogagera:à tenir carapagne dauze. mois et à re- 
nouveler cet engagement si la sûretéet Pironneur dela patriebezigent. 
Si c'est ma destinée de nie trouver encore une fois, en présence des ennentis 
de ma patrie, sur le clamp de bataille, das une guerre à laquelle nous pro- 
voguent lignorance, Pambitiou, l’inflaerice étrangère et l'égoïsme des pas- 


J sions, je.tâcherai de remplir mea devoirs de saldat-citoyen, de manière à faite 


konneur au rang qui me sera donné, et à mériter l’approbation deja, patrie. Le 
jour où le signal des combats sera donné, la voix de quelques traîtres devra se 
tâirs ad-milieu d'un hourra général poúr l'Union et pour PEtoite du Texas. 
Cositme citoyens je vous félicite, Monsieur, et je vous remercië: de la prempti- 
tûde avec laquelle vous avezeoncentré les forces de I'Unioâ; sur terre et sur 
mer, les unes et les autres prêtes à faire facaà lennemi,; 't , 


__Recevez avec bonte cette lettre, écrite an milieù des oceupations de la vie 
privée, par un vieitfard dónt Ies vaauz appelleront tòujburs sur ebtie tätp' lbs 
honiteurs dus at magistrat. qui remplit Sdölement te mandat qüe tui à corié 
SON PAYR or reren er Le ; 
J'ai l'honneur d'êlze, etos, 
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wit ur ashp er + 
e ee art bet d Bresde', te 2 oëtdbre. - 
_Áu commencement de ta sbaude' de la chamibre:des députés:, 

M. Brokhaùs a présenté six pétitiëns des bourgeoïs de Leipsig, 

auxquelles M‚ Oberlander en a joint nhe septième deshabitants 

de la mème ville. Ces sept pótitions ‘demandent :. 1e-Eibérté 
d'asserablóes publiqueset de- discours publics ; 3e Une loisur 
les Gmeates; 3° Publicftó ‘des -dèbatset procédure: oraïe dâtis 
bes uffhfees: eriminolless! 4ò: ibertö de Iä presse ot’ du vR Hs 
adoucissement: de “régimd-de:la éeiisure; Be Réforme Ais 
prompte que possible de Wégtise protësbinte 69 Redòrimkissarióe 
par état, des: gatroligues-allenrands:; -e£- 7e ‘Ex tättsiori’de le 
franehise bleatorafe: : ih cinspotenters BREE 
… Dans le dóveloppement de ces diverses pêtitiond, M. Brokhaue 

a déclaré qu'elles érmanaient des citoyens tes ‘plas respettabtes 

de la ville de Leipsick et qu’elfes poavaient être considéróës 
comme lexpression des veur dela: presque totalité des häbit 
tants de eette grande cité. Apropos de la 4° pötition-ét dópute 

a interpelló le- ministre: de \'intériéur ponr ‘tui dôftánderdes 
explications sur des Óvóneniiwts «gui sont de natäre; Aril dt, 
à produire-uné nouvelle agitation ‘dans le pays + jé pärtd des dit 
pulsions nombreuses d’ honiies de lettre’ faites d'Leipsiek: Qute 
eonque se rappelle, à-ajouté M: Brok háers, Heffet fächeäx prodaît 
on Allemagne pár: l'expuúlsian:de MM, Lezätéih êt Héeker de là 
Prusse ne peut que regretter' viverretit que lá Skxe à'sòh tour 
donne lieu à des plainteg analogues.» … … nt 

L'orateur a demandé duministre.,’en term 

had . = s . 

ge dénousra plus quê pár vis,’ «… * aken de 

— Je;vous écoute: ne: RE k 

_ Léona se jeta au fond de son siége, et, da là, rogardant Moarien avec le plas 

gai saurire, elle se prit h dire: : me 


el dommâge que nous soyons bróuillés, Gustave ; il Y anrait au fond 


: ‚5: 


Anse 


nänt, une dócla- 


CER) is PAREN ES RE 
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| de tout oebi lá plus joydusé infamië.… Mais, bah! … vousavéa laissé ‘vos plate 
| mes.d'autour dans la gla bourgevise dela rue de Paradis-Poissounières vous 
êtes.seeturduw;-né faigons plus de folies. causons sagement.… ies 
… EiÈ s’appragha et dit à la-chambriëre :. EN Ee 
“—Ofezcecouvert., ad ee. _ 
— Est-il devenu inutile, grace à ma présence, dit Monrieo, et celui qa”it 
attendait… : dn og ek : 
„_— ll n’attendait personneque vous, probablement. Pourquoi avez-vous mis 
ee second couvert, Lucienne ? NR : eN NEE 
_ _— Pour. lecomte. ee RE 
_== Laissez-le alors, Lucienue, dit Léoha'd'akaïf'empreisé, 
Us caqsaient tóus deux, le sourire aak levräs,l'aïgreur dans IPatnes nen cu: 
; PAndant ne trikissait dana Léana le:but.qu'elle ‘voulait atteindre Elie: avait 
accepté la présence de Moarion aygemne,facilité qui eût pp; faire croire,qus- 
; cette présente \uï était nécessaire, et ne semblait pourtant avoir, houmd dit 
vin de leretériir: Si, duf Àltre côté, on se fût imaging quïtelle pourra. 
un moyeri des moindres eirconstanoes pour Égarbr-la raisou: de WE 
Von eûtipansé.qu’aa besoin, elléappellerait l’'iytesse da: festin) se 
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frgidgs ombinaisqns, on eût étédétourné de geste idée par Jjndië rige naer 
laquelle elle latssait Gustave arie à sq oniaa « 5e pa d tar 3 
gid tens, ZAO gie daa Gie, aang le, opnemen eerden à 





RWE wet lui ler- 






+ Leb hides-de-eamp de Léona étaipnt pùrtis chach 





dre de la marche qu’ilavait à suivre, Lie eoibat étui) Staat tous les-points, 
jelle venait de recevoir la nouvelle dusucoës, de: aagennaenie: Saneren, 
| Elle e’ótait réservé Monrion, comme l'ennemi ee angereuz. De mots en 
‚ motò, de retraite en retraïte, elle Vavait allied Ta position où elle voulait 


‚„Cependant Monrión attendit quelques mtánts,etvoyansque Léona re se 
hätait pas de parler, il reprit: : 


B ve gHEË Brit beid ee 
— Eh bien! voyons, quelles gond, ges révélatjons que vous 
— Permettez-mei da reaigntér úit peut haut, dit Léona. 
— Pai la nuit à moi,etje'roës édóute. - EN 


(Le suite à demdi) 


m”avez promise 


“ration qui puisse tranqnilliser les hommes de lettres étrangers 
qui n'ont pas encore été atteints par la mesure d expulsion , 
mais qui tremblent qu'elle ne vienne les frapper à leur tour, 

M. de Falkenstein „ ministre de l'intérieur, a répondu d'une 
tRanière évasive à l'interpellation. 

M. Todt a présenté une pótition de la ville de Tharand, con- 
‘que à peu près dans les mômes termes qriecelles de Leipsick et 
qui embrasse les mêmes objets, puis la chambre a entendu le 
rapport de la comunission extraordinaire sur le projet de loi re- 
Jatif à an nouveau système de mesures. La chambre a ainsi passé 

àl'ordre du jour sur les diverses pótitians qui lui’ont été prê- 
sentées. 

La Gazette Générale Allemande du 2 publie en supplément le 

“rapport fait par nne commission de la chambre hante sur le dé- 
eret qui règle provisoirement la position des catholiques-alle- 
mands en Saxe. La discussion aura lieu ultérieurement. 








_ Situation politique de l'Allemagne en 1845. 
_ (Suite. — Voir notre numéro d'hier.) 
“LE SYNODE DE BRANDEBOURG. — ATTITUDE DE LA PRUSSE. — LE CONCILE 
DE LEIPSIG. — LE CABINET DE BERLIN ET LE CABINET DE MUNICH. 


J'ai dit que tous les partis avaient tour-à-tonr, et selon Foc- 
cürtence, appiryó la rêvolte des catholiques-allemands; il est 


curieux qne ce soient les piètistes qui aient eormamencó. A l'é-: 
poque où se passaient les événements qe nous venons de rap- 


peler, Îes piôtistes étaient sur le point de livrer une grande 
bataille qui devait décider de lear fortune ; soutenus par un 
‘très-haut patronage, ils ne vouláient pas moins que hed 
“nement absolu de \'église évangéftqae. Cette grande affaire al- 
„lait se régler. au synade gênêral de Brandebourg, dont la ses- 
sion-annuelte venait de s’'ouvrir. L'épisode que je signale ici se 
“rattache trop ditectément à mon sujet pour que je m'abstienne 
d'en parler ; aussi biën, sì l'on veut connaître l'état des églises 


protestantes dans.\' Allemagne. du nord, ve tableau du synode 


général est un document précieux qa'aucune rêflexion ne rem- 
placerat. En 


Le synode ouvert, le gouvernement prussien lui soumit onze 
_propesitions, rsnltat des delibérations qui avaient eu lieu dans 


Je courant de l'année au sein des synodes d'arröndissement. [Ì 
“suffit de parcourir rapidement ces onze propositions pour voir 
‘qu'elles sont le prograänime même des piétistes. Ge programme 
avait etéólabora par denombreux synodes; il étaitappuyê, il était 
présenté par le ministère des oaltes; e'ótaient la-sans doute de 
puigsants auxiliaires ; eh bien }malgró tout cela, malgré cet ap- 
EE EAN: A EREN É NES « . e' Es 
‘paiss tobt, op, demeure stupêfaît en lisant ce manifeste, on n'ose 
‘eroire À cette; Ingdmprêhensible. audace, à-cet absurde aveu- 
glement de tout un parti. Le texte de ce programme vraiment 
extraordinaire mériterait d'être cannu en entier, mais la cita- 
tion serait bien longue; j.extrairai seulement deux ou trois ar- 
ticles qui en iudiqueront assez l'esprit général. Ainsi, des lo 
commencement, dès l'article 2, on demande qu'un tribanal de 
conscience soit instituó poe les ecclêsiastigues entre eux. Voi- 
là la ‘confession introduite dans l'église protestante, rien de 
mieux. Oe quisuit est plus grave; on demande en outre que les 
englèsinstigues soient sogmis à nae inspectjon réciproque: cette 
fais, c'est bet et bien Hespionnage; nous voici loin du jansénis- 
xe, le plagiat de saint Ignace est flagrant, Tout cela poartant 
n'est rien encore; c'est l'article 4 qu'il faut surtout consulter; le 
voici, je donne d'abord le titre : Mesures à prendre pour facili- 
ter l'ezeroige des soins spiritwels. Maintenant,sous ce titre,deux 
propositigns ont.ótó faites ; je traduis ; 1° pour faciliter aux au- 
torités eoclésiastiques la connaissance individuelle de leurs 
ouailles, il sera Instjtnè des registres-spirituels qui seront d'’a- 
berd drepaós pur Jes autoritês civiles, puis continuós par les 
astoritós gcelêsiastiques, et qai caatiendront des notes sur cha- 
que.individa; 2° pour-faciltter Jeg vapports des eoclósiastiques 
avec teurs onaîlles, les ministres auront le droitde mander chez 
eux les fidèles, il sera institué des visites domiciliaires qui au- 
ront lieu régulièrement, et la confession auriculaire sera réta- 
blie. Le geptièine article et le dixième reprennent avee plus de 
détails les mêmes prétentions monstrueuses, afin qu'il n'y ait 
pas de doute, et que le juug odieux qu'on prépare soit bien con- 
nu de eeux qui l'accepteront. En cela du muins, le piëtisme a 
anontré une franchise qu'on ne lui contestera pas. 
La lutte s'engageà aveg vivacité : les piótistes avaient trop 
compté sar l'in(luence du gouvernement et sur la terraar que 
devait inspirer à lenrs adversaires le déploiement de toutes: 
leurs forces. La rósistance fut opiniâtre, invincible. L'assem- 
blée, à une majorité considérable, commenga par écarter les 
mneroyables propositions que je signalais tout à l'heure; elle ne 
permit pas qu’ón:les discutât, et il fat décidé qu'on dólibère- 
rait seulement sur l'article 9, lequel traitait de la eonstitution 
gêhérale de Vóglise. L'audace des piótistes irrita l'extrômité 
opposée du synode, l'extrème gauche, si je puis ainsi parler, le 
côte démocratique, qui se montra bientôt et róclama l'organi- 
sation presbytérienne. Cette opinion, bien qae soutenue avec 
pa yrai taleat,-Íntsepoussée; l'assemblóe s'appliqua à suivre 
unê ligne droite entre les deux partis extrêmes, et l'on. ex prima 
lendûair-qne les deux organisations, presbytériënne et syno- 
diale, fussent sagement combinées. Mais i} s'agissait surtout de 
frapper le piëtisme; or, il fut déclaré en mêine temps que toute 
consfituign non empruntée aux traditions de |’ Allemagne. se- 
rait rejätbejakesinëshent. C'était bcarter à jamais \'anglicanis- 
me, le peseyimé,. ed aepêter dáns ses folies entreprisès une 
secte de plus én Pha Wilifpdkite. Ce n'est pas tout : les pìêtistes, 


appliquant immêdiatdingut Jasgsuème. contenu dans les anze 
articles, avaiemt demandé à;liagsergblée 1’ excommunication des 
amis des lumières, qúì Ter EL Be bonstituer en Saxeet de 
se rbpiändre par touté la Pradl Hits vevenatent ainsi, par unê 
voie détourne, à la ‚disaussion‚qni anait &tò interdite-dès le 
gammeneeinent des débats Le ‘bongens: de asserablóe nes $ 
troenpa pas;-et un membre rédigea ne wdelaigton-qat fat tout 
HüsvNÒt vorde : if y était dit que GLHÉ sect Ui dits des Ju mië- 
rés ne devait sa naissance ct son: développement qu'aux fautes 
mâmes de l'óglise, et que l'église, en st-surveillant, était assez 
forte pour vaincre ses ennemis sans TecourÊ na moyens extrê- 
mes. Lèés'piétistes étaient donc baltus sur towels Vints, et los 
rationalistes modérés avaient tous les honneurs de cette bril- 
lante campagne. 

Arrêtés dans leurs ambitieux projets par la ferme opposition 


‚da synode gênóral, les piétistes avaient aussi à lutter sans cesse 






gompliqués:d'heureen heure. La secte des amis des lumières 


rèunions , c'était le besoin de .repousser les at{aques des piótis- 


* 


contre l'église romaine. Depuis queligue temps, les retours au 
catholicisme devenaient très-fróquonts ; à Berlin, où les catho- 
liques forment à peine le sixième de la population, on comp- 
tait environ eent-ciriquante conversions chaqueannéêe. Il pa- 
raît bien que les piêtistes étaient les auteurs du mal ; les pro- 
testants abandonnaient leur église pour échapper à cette odieuse 
et mesquine tyrannie; s’il fallait reprendre le joug, s'il fatlait 


rité catholiqse, plus indulgente, plusfacile, et entonrée d'ail- 
leurs de cas merveilleuses séductions qui manqaeut trop aux 
églises réformées. Les piétistes causaient done le plus grand 
domtmnage au protestantisme, et on n'oubliait pas de publier 
trés-haut ces reproches accablants, Battus partout, an dedans 
et au dehors, battuspar les protestants et par les catholiques, 
qa'allrient-ils devenir? C'est alors qu'ils mirent si bien à pro- 
fit la róévolte de Laurahütte et de Schneidemühl ; ces étranges 
sectaires, qui prêchaient des doctrines si différentes des leurs, 
ils commencêrent, à les prôner avec enthousiasme, et l'on vit 


prendre sous leur protection deux hommes dont les paroles, 


Le dépit, l'orgueil des dévots, est tout antrement fort que le 
fanatisme; il sait s'en rendre maître, et arracher aux plus in- 
tolérants des eoncessións extraordinaires. 

Puisque les pióristes avaient appuyé les novateurs, le gouver- 
nement prussien, si dèvouê anx piétistes, devait se montrer 
bienveillant pour leur tentative. C'est ce qui arriva en effet : 
pendant deux:ou tròîs mois, la politique prussiennd fat très fa- 
vorable à Rongeet'ä Czerski. On ne ponvait sans doute les pro- 
téger directement,ifes opposer au catholicisime, mais on les to- 
lèrait, on les accueillait avec indulgence, et cette conduite, en 
face des cabinets de Vienne et de Munich, prenait une significa- 
tion assez expressive. L'antriche et la Bavière se plaignirent 
amèrement; les ambassadeurs catholiques agirent avec force 
auprès du ministère prussien : vaines tentatives! on était déerdé 
à ne point inguiëter les dissidents. Un des principaux membres 
du cabinet, M, de Bâlow, répondit gaiemeut à toutes les plain- 
tes ; il affectait de traiter la. question avec lógêreté, et repro» 
chait aux puissances mêridionales d'attacher beaucoup trop 
d'importance à ces petites querelles. On insistait, on lui disait 
au nom da roì Louis'et du prince de Metternich : « Vous pouvez 
du moins empêcher:‘Ronge:de donner à sa secte le nom d'óglise 
catholique; c'est une'usurpation. » À cela, le cabinet de Berlin 
répóndait avec assurance; « L'église catholique est romaine; 
ce n'est pas à nous qu'il appartient de lui maintenir ce titre 
d'’èglise catholigue;tjui lui est disputé aussi par l'óglise grec- 
que. D'ailteursla Prüsse n'a paseuassez à se louer du saint- 
siëge dans l'affaire dèCologne, pourqu'elle doive être si em- 
pressóeaujourd'huiä défendreles intérêts ds kome.» Il êtait 
facile de voir. qae lë-gouvernement prussien ne soupgonnait 
guère la gravitò de IäSituatiou nouvelle. Si cette liberté accor- 
dée par lui aux dissidentseût btéla conséquence d'un système 
bien arrêté, ce n'estipas naus qui le blâmerions ; nous blâmons 
la légèretó, l'ineertitude à”une politique étoùrdie. Aprèsavoir 
favorisó oa toléré le'dévéloppement du culte nouveau, le gou- 
vernement sera conduit tout à l'heure à le poursuivre et à me- 
nacer tontes les libertès intelleetnelles, Une politique prêvoyan- 
te et fermé eût'éparghò au cabinet de Berlin ces changements, 
ces retours subits, ves hösitations de chaque jour. Par malheur, 
on ne s'ètait guêre itjaièté des principes; les discussions sco- 
lastiques remplagaiëÁt, ansein même du conseil, t'étude atten-. 
tive des faits ; on aväït affaire Â un roi savant, érudit, thèo- 
logien, et trop souvêrft, dintgrö les efforts des conseillers de la 
couronne, Fróderic-Guillaume tranchait toutes les dóltbéra- 
tions par un texede Mêlanchton ou des Pères de l’église. 

Ge n'ótait pas eepêlidant chez les pères de \'église qu'il était 
possible de trouver.üne réponse à ves difficiles problèmes plus 


commencait'à se meftre:en mouvement, Le prétexte de leurs 


tes ; quant au but sérieax , le voici : d'abord l'affranchissement 
de toute autorité religieuse, et, dans le domaine des choses 
politiques, un radicalisme tout aussi rêésolu. ll est difficile, je 
le ‘sais bien , de connaître exactément ce que veulent les amis 
je ai entendu comparer à cette secte des indépendants qui 
se forma, sous Cromwell, à côté des presbytériens, et qui n'ôtait 
guère qu'une association de tihertinset d'esprits forts. ll y ades 
hommes graves parimì les amis des lumières, il ya des théolo- 
giens rationalistes, comme leur chef, le pasteur Uhlich; puis 
ily ades matérialistës sérieux, convaincas, des disciples fa- 
natiques de Feuerbach et de-Brano Bauer, qui acceptent déli- 
bórément les conséquences deleur grossière doctrine; il ya 
enfin des adeptes beaücoup moins graves, ou, pour parler fran- 
ehement, un pea ‘plaäcourbés vers la matière; à dire vrai, ce 
n'est pas un parti, c'est une foule. Tous ces hommes sont réa- 
nis par l'instinet eonfus des haines qui divisent 1’ Allemagne, 
par le besoin fóbrile-dë mouvement politiqne, par des ambitions 
confuses dont ils ne so renderit pas un compte três-net; le jour 
où ils voudront convenir d'un programme, leur sociët se vor=. 
pra. En attendant, il8.devaient mettre-à profit la. révolte des 
dissidents catholiqucs, et ils n'y ont pas maaqnê. Les amis: des 
lumières, et, parmi'eux, les commyfiistes, avaient depuis, tong 
temps de secrètes et‘actives iùHuènces dans la Silsie; l'af- 
freuse dótresse de ce pauvre peuple prêparait si aisôment 
les voies aux menées dés agitateurs! C'est là que Ronge et 
Czerskì dirigèrent leurs efforts ; le mouverent était sorti de la 
Silésie, et c'esten Silósie qu'il se développaavec le plas de 
force. Ges relations des amis des lumières avee. les nouveaux 


. catholiques, avec ra 40 ata died devinrent bientôt 


plus êvidentes, Torsqiië Tes deus rf Torinatkuts, Áù mois de wars 
derniër, dans leur prètenda cqneife.de Leipsig, voulureént òta- 
blie les principes de la nouvelle êglise et organiser une conslti- 


tation. Nous avons indiqué plus haat les dissidences qui.se ma- 


nifestaient déjà au sein du schisme naissant, d'un côté lesten- 
dances plus religieuses de Ezerski, de l'autre la dirdetion ratio- 
naliste et protestante de Ronge. Le concile de Leipsig allait déci- 
der entre lapôtre des Slavesetl'apôtredes Allemands, ou plutòt, 
pour employer des termes mieux appropriós, Ronge et Czerski 
allaient discuter aussi gravement que possible dans un concilia- 


bule. Mais Czerski avait grand tort de s'aventurer à Leipsig; il 


n'était plus sur son terrain; les tempéraments à moitië catho- 


liquesqu”iladmettait encore, pour ne pas choqucr les Slavès, ne 


convenaient guère ici, en Saxe, sur le sol natal du protestantis- 


se courber de nouveau devant l'autorité , on prèférait l'auto- 


pendant quelque temps Îes plus rigides théologiens de la terre 


prononcées dans un synode, les eussent fait reculter d'horreur!_ 







le matin de dimanche, le 12 octobre. 
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me; Czerski fut battu et dovaitl'être. Lesymbole votê pâf 
concile de Leipsig est un symbole rationaliste, bien plus, 
symbole sans croyances et qui serait repoussé à catse da 
sécheresse par la majoritó des partis protestants. On nd GEE 
vsé y prononcer le nom du Christl Czerski rósista, mais välisg 
ment, et, jetant l'anathème aux impies, à des hommes: 
cessaient d'être chrôtiens, il retourna en Silèsie. Or, parmiië 
articles de ee contrat que les amis des lumières avaient dig 
triompher, le plus important êtait celui-ci : que chaque co 
ne élirait tous les ans son officiant, et que le prêtre ainsi desigf 
par lechoix de la majorité pourrait se passer de l'ordinatioë 
C'était-là nne décision bien grave. Qu’on veuille se rappelesijk 
que nous avons indiqué tout à l'heure, lunion des catholieg sg 
dissidens avec les amis des lwinières, par consóqnent les que 
politiques devenues peu à peu l'objet véritable des dóbatfij 
sabstituéessecrètement aux questions religieuses; qu'on se@f 
pelle aussi dans quel pays tout cela se passe, dans un fl 
où les actes qui constituent la famille, acte de naissance, ac 
mariage, sont délivrès par l'autorité ecclósiastiqae; mag 
nant, que cette église nouvelle soit reconnue avec les insk 
tions dêmocratiqaes qu'elle s'est données, voilà le radicà® 
absolu introduit par ruse au milieu de l'ótat! - 
RE _ (La suite à demain® 
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25 cents par caisse, Dn Ì 
PS. Par 6 caisses également jusqu'au 6 novembre à fl. 1,25, 
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